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TEXTE

Le second dossier des Carnets de Poédiles nous donne l’oppor tu nité
de nous demander  : mais ensei gner la poésie, ça rime à quoi ? Cette
formu la tion qui résonne en forma tion continue 1, en ligne et dans les
classes, n’est pas un simple cliché. Effec ti ve ment, n’est- il pas
incongru d’imposer aux ensei gnants et aux élèves de lire des œuvres
d’hier et d’aujourd’hui dans une langue déli bé ré ment «  étran gère  »,
des textes volon tiers a- syntaxiques, résis tants, rebelles à la para‐ 
phrase, souvent d’appa rence décalée, anachro nique voire absurde  ?
En outre, aux genres poétiques s’asso cient volon tiers des prin cipes de
licence, de libre expres sion, d’expé ri men ta tion mais aussi de reven di‐ 
ca tion, de censure et de trans gres sion : dès lors, que peut bien faire la
poésie dans une école ordinaire où s’enseigne l’emploi des normes et
des codes ?

1

La formule «  Que fait la poésie à l’école  ? Que fait l’école à la
poésie ? » fraie avec au moins trois provo ca tions salu taires. On peut y

2



Enseigner la poésie : Poédiles en actes

entendre tout d’abord l’incon gruité de main tenir dans l’école des
œuvres et des formes d’expres sion inadap tées aux supposés besoins
des systèmes scolaire et écono mique. On peut ensuite réin ter préter
la formule en insis tant sur le verbe « faire » : il s’agit alors d’inter roger
l’action du poème et ses effets sur les sujets lecteurs, scrip teurs,
orateurs, dans diffé rents contextes d’appren tis sage. La réci pro cité du
verbe « faire » accorde enfin un troi sième sens au titre de ce dossier :
si l’école et les gestes de forma tion ont un impact sur les objets ensei‐ 
gnés, que deviennent alors les poèmes une fois pris dans les rets de
leur didac ti sa tion ?

Depuis les travaux de Jean- Yves Debreuille (1995), Georges Jean
(1998), Serge Martin (2010) à qui il nous revient ici de rendre
hommage, la didac tique de la litté ra ture s’est étoffée de diverses
recherches dédiées à la poésie rassem blées notam ment depuis
Grenoble (Brillant  Rannou et  al., 2016), Mont pel lier et
Rennes  (Boutevin et al., 2018). La  revue Carnets de  Poédiles s’inscrit
dans cette histoire de la recherche en didac tique où il reste encore
beau coup à faire : rendre acces sibles des corpus poétiques en expan‐ 
sion et dans toutes les langues, démul ti plier les occa sions de
rencontre avec les œuvres et les moyens de se les appro prier, équiper
profes seurs et élèves de notions, méthodes et outils propices à la
décou verte, à la lecture, à l’orali sa tion, à l’écri ture, aux commen taires
et au partage de poèmes aux ancrages et aux formats multiples. Les
enjeux de la recherche tiennent à ces études, obser va tions, propo si‐ 
tions, expé ri men ta tions, ainsi qu’à la construc tion, l’évolu tion et la
diffu sion des savoirs litté raires et didactiques.

3

Mais au lieu de déve lopper un nouvel examen des préceptes insti tu‐ 
tion nels, de réper to rier les pratiques domi nantes ou d’orches trer la
vali da tion d’un dispo sitif didac tique spéci fique, le présent article vise
à contri buer de manière empi rique et réflexive à l’éclair cis se ment de
ce que la poésie peut faire et faire  faire aux sujets scolaires, appre‐ 
nants et ensei gnants. En colla bo ra tion avec de futurs profes seurs, le
ques tion ne ment vise ce que fait le poème, inti me ment et collec ti ve‐ 
ment, quand il est appré hendé en forma tion initiale. En nous deman‐ 
dant ce que l’on pour rait faire d’un ensemble de poèmes contem po‐
rains, nous éclair ci rons à la fois ce que ces textes nous font et ce que
l’école peut en faire.
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Inscrit dans le cadre des travaux du réseau Poédiles (Boutevin et
Brillant Rannou, 2023), cet article accorde aux lecteurs et aux
lectrices en forma tion un rôle actif, aucto rial et créatif de sujets
lecteurs, scrip teurs, orateurs. La forma tion à la subjec ti vité sous- 
tendue inclut une dimen sion critique : il ne s’agit pas ici de livrer des
recettes péda go giques trans po sables, mais de prendre le temps
d’effec tuer un retour réflexif sur les manières de conce voir des acti‐ 
vités de lecture de poésie, même tâton nantes, en les expérimentant.

5

L’explo ra tion didac tique effec tuée en 2024 en licence de lettres à
l’univer sité Rennes 2 consiste à faire décou vrir le corpus constitué
des deux premières livrai sons de poèmes de la rubrique « Babel » des
Carnets de  Poédiles 2 à des lecteurs et des lectrices sensibles aux
ques tions d’appren tis sage sans en être véri ta ble ment experts. Les
poèmes publiés dans «  Babel  » depuis 2023 sont inédits et
proviennent de diffé rents espaces fran co phones, mais aussi du
monde entier, dans diverses langues. Le parti pris édito rial consiste à
livrer ces textes sans appa reil critique ni support péda go gique. L’objet
de l’enquête porte donc sur les voies d’appro pria tion et de didac ti sa‐ 
tion d’un corpus poétique multi lingue, immé dia te ment contem po rain,
sans étayage. L’obser va tion portera moins sur la manière dont les
poèmes sont présentés aux apprentis ensei gnants que sur les façons
dont ils commentent subjec ti ve ment les moyens qu’ils ont imaginés
pour s’en emparer. Cette expé ri men ta tion vise donc à informer à la
fois les didac ti ciennes et didac ti ciens de la litté ra ture et les éditeurs
et éditrices scien ti fiques dévoués à ces recherches. Gageons que les
témoi gnages de lecture recueillis peuvent inté resser égale ment des
poètes, auteurs ou non des textes lus, ainsi que des ensei gnants et
des forma teurs déjà en poste.

6

À mi- chemin entre leurs études litté raires et leur inten tion de
devenir profes seurs des  écoles 3, vingt femmes et un homme sont
solli cités à trois titres. D’abord, ils consti tuent un ensemble de
lecteurs. Ensuite, ils véhi culent inévi ta ble ment des repré sen ta tions
précons truites des attendus scolaires. Enfin ils sont engagés dans
une dyna mique d’appren tis sage et d’inci ta tion à la créa ti vité qui laisse
présager de possibles trans for ma tions au gré de l’expérience.

7

Le proto cole arti cule quatre phases de lecture poétique en actes.
Dans un premier temps, les textes sont présentés dans un double
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format  : en numé rique, sur le site  des Carnets de  Poédiles, et en
version papier imprimée pour usage  pédagogique 4, en respec tant
scru pu leu se ment la mise en page des textes édités en ligne. La
première lecture, quali fiable de «  cursive  » 5, permet d’appro cher
l’ensemble des poèmes et d’en sélec tionner un en parti cu lier. Les
raisons du choix ainsi que des remarques libres sont noti fiées dans
les marges 6. Cette première consigne est prévue pour conserver des
traces phéno mé no lo giques de l’arti cu la tion entre la lecture cursive
de l’ensemble et le ciblage d’un texte. La seconde étape consiste à
déter miner, à noter puis à discuter dans des groupes composés de
lecteurs d’un même poème,  les réponses à cette amorce  : « Dans ce
texte, je vois…  ». Ce deuxième temps prévoit donc d’activer indi vi‐ 
duel le ment et collec ti ve ment des acti vités fiction na li santes de
lecteurs (Lacelle et Langlade, 2020). Dans un troi sième temps, chacun
est tenu d’inventer cinq acti vités d’explo ra tion du poème afin de
dresser une « carte de lecture » inspirée de L’Horizon est ici (Suchet,
2019), puis de les tester lui- même ou en petits groupes : par exemple,
enre gis trer une mise en voix, tenter une traduc tion du poème,
comparer le texte à une autre œuvre, etc. Enfin, dans un quatrième
temps, est demandé un retour réflexif écrit indi vi duel sur l’expé‐ 
rience dans son ensemble. Les quatre étapes permettent de recueillir
des traces écrites des opéra tions sur les textes et des effets des
poèmes sur les lecteurs.

La pers pec tive de cette étude quali ta tive est d’observer quelles
opéra tions de lecture ces futurs profes seurs favo risent pour s’appro‐ 
prier un corpus poétique de langue fran çaise et multi lingue non
didac tisé. Chacune des acti vités qu’ils proposent, sans autre limite
que la possi bi lité et l’envie de la prati quer, a voca tion à faire du
poème choisi un objet d’explo ra tion. Ainsi, au gré de l’analyse des
propo si tions élabo rées et testées, l’atten tion sera portée sur les
repré sen ta tions de la scola ri sa tion possible des poèmes et sur les
actes de lecture poétique engagés par ces ensei gnants débu tants
motivés. L’échelle d’un article ne permet pas de rendre compte de la
tota lité des données  : voici donc une présen ta tion synthé tique des
résul tats observés, échan tillons à l’appui.
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1. À l’approche

1.1. Le mythe des émotions

Une carac té ri sa tion du genre poétique domine au sein du groupe
sondé dans cette enquête  : la poésie serait le genre émotionnel par
excel lence. À ces émotions s’asso cient l’approche du beau et l’expé‐ 
rience sensible. Ayma pose en préam bule de son travail :

10

J’apprécie parti cu liè re ment la poésie car elle véhi cule des émotions
et des messages forts à travers la beauté du langage, de plus, la
poésie peut être un excellent moyen d’éveiller la sensi bi lité artis tique
des enfants.

Cette affir ma tion pour rait ouvrir une discus sion. Ayma pose comme
préa lable ce qui constitue sans doute davan tage un horizon qu’un
acquis. Le souci d’un tel préam bule est l’injonc tion à l’émotion livrée
avec le poème, alors que nous savons que le sensible relève d’une
construc tion (Rancière, 2000 ; Sauvaire, 2024). Un deuxième point de
vigi lance didac tique qu’inspire ce préam bule porte sur la notion de
beauté qui elle aussi se construit au gré des expé riences artis tiques,
esthé tiques et socio cul tu relles des indi vidus, des élèves. Nous savons
que c’est une repré sen ta tion simpli fi ca trice du lyrisme post ro man‐ 
tique (Brillant Rannou, 2010) qui domine, aujourd’hui encore, les
repré sen ta tions de la poésie à l’école. Explorer un corpus immé dia te‐ 
ment contem po rain devrait contri buer à ques tionner les critères de
la beauté, les préjugés, mais aussi les acadé mismes dominants.

11

1.2. L’approche biogra phique raisonnée
Peu présente dans le recueil de données issu de cette expé ri men ta‐ 
tion, l’approche des textes via des infor ma tions biogra phiques sur
l’écri vain passe sans doute pour anec do tique. Dans L’Horizon est  ici,
Myriam Suchet (2019) laisse paraitre son désin térêt pour l’étayage
biogra phique de la lecture litté raire. Pour tant c’est la démarche
choisie par Cléa :

12
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La première acti vité que j’ai réalisée est une recherche sur l’auteur.
Cela m’a permis de savoir qui elle était, ce qu’elle avait écrit d’autre.
Cette première approche aide à comprendre qui a écrit le poème. J’ai
donc appris que Denise Mützenberg est aussi éditrice en poésie dans
une maison d’édition qu’elle a fondée elle- même avec sa sœur jumelle
qui est égale ment poétesse. J’ai appris qu’elle était profes seur, cela
rapproche donc parfai te ment son poème et notre [objectif]
d’ensei gner la poésie à l’école. Cette acti vité m’a demandé peu de
temps mais elle permet une entrée en matière géné rale. Dans le
cadre péda go gique cette acti vité peut permettre aux enfants de se
forger une biblio gra phie avec des noms d’auteurs de poésie. (Cléa,
sur « Fleurs » de Denise Mützenberg).

Cléa consi dère donc que ses futurs élèves ont besoin de « se forger
une biblio gra phie  », autre ment dit de nourrir leur «  biblio thèque
inté rieure » (Rouxel et Loui chon, 2010) incluant des noms de poètes.
Pour elle, l’expé rience des textes ne suffit pas, la culture litté raire se
construit par la décou verte de figures concrètes que sont les écri‐ 
vains, les poètes. Dans le cas de Denise Mützenberg, la réflexion de
Cléa pointe la réflexi vité de l’impli ca tion de l’autrice en poésie  : la
poétesse est éditrice mais aussi ensei gnante. À cette obser va tion
pour ront se joindre les données de la socio logie de la poésie contem‐ 
po raine, déve loppée notam ment par Sébas tien Dubois (2023).
L’étudiante verra que de nombreux poètes sont ensei gnants, du
primaire à l’univer sité. C’est aussi le triple statut de  poète- 
enseignant-éditeur 7 qui carac té rise l’auteur suisse Cesare Mongodi
(Mongodi et Brillant Rannou, 2024). La poésie et l’école ont effec ti ve‐ 
ment des histoires intri quées. La lectrice recherche davan tage dans la
biogra phie de la poétesse des points de rappro che ment possible avec
son cadre de lecture que des éléments expli ca tifs du poème.

13

Pour Johanna, la recherche docu men taire sur l’autrice inter vient plus
tard, au cours du processus d’appro pria tion :

14

J’ai recherché sur plusieurs sites internet d’abord pour savoir qui est
Denise Mützenberg. Cela m’a permis de décou vrir de surcroît que
l’autre version du poème est écrit en dialecte romanche Vallader, que
je ne connais sais pas. […] j’ai été touchée de voir que l’hôtel
mentionné en note de bas de page existe vrai ment « l’Hôtel
Alve tern ». J’ai aussi mieux compris que Denise Mützenberg parle,
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dans son poème, de « prairie » et de « fleurs » car Ardez est une
ancienne commune suisse très verdoyante.

Cette fois, ce n’est pas le statut profes sionnel de la poétesse qui inté‐ 
resse la lectrice, mais la singu la rité de son rapport à la langue, aux
lieux et aux paysages. Pour Johanna, cette approche biogra phique
vaut comme ancrage dans le réel et comme trem plin vers des confi‐ 
gu ra tions imageantes  : les paysages suisses gagnent l’esprit de
Johanna. Ainsi, pour ces étudiantes, la recherche docu men taire
biogra phique vaut si elle nourrit des possi bi lités d’iden ti fi ca tion et
d’immer sion dans le référé, mais aussi l’imagi naire et la senso ria lité
du poème.

15

1.3. La lecture tautologique
Alors que, de la part d’étudiants en licence de lettres, l’on s’atten drait
à décou vrir des démarches inter pré ta tives ou expli ca tives des
poèmes, on constate ici que les futurs profes seurs s’inves tissent
volon tiers dans des actions que l’on pour rait quali fier de para phras‐ 
tiques. Ayma, par exemple, propose de dupli quer le référé du texte en
mode lage :

16

J’ai choisi de réaliser une danseuse espa gnole et un taureau en pâte à
modeler car je voulais trouver une acti vité origi nale et manuelle [qui]
se réfè re rait parfai te ment selon moi au poème. (Ayma, sur « La nuit
bue d’un trait » de Cesare Mongodi).

Cette démarche tauto lo gique de recon fi gu ra tion visuelle et senso‐ 
rielle des éléments prin ci paux du poème dépasse, semble- t-il, l’acti‐ 
vité tradi tion nelle de l’illus tra tion. La main ques tionne son objet,
guide et imprime une version plus globale de la récep tion. La subjec‐ 
ti vité et la tempo ra lité du mode lage donnent nais sance à une version
para doxa le ment objec tivée du référé du texte. Ce geste vaut donc
comme expli ci ta tion et surtout comme levier de ques tion ne ment du
poème. Pour Johanna, qui se lance dans une acti vité proche, le geste
plas tique outre passe expli ci te ment la figu ra tion :

17

J’ai souhaité faire ma propre repré sen ta tion du poème, avec toute
une diver sité de maté riaux. Je l’ai lu plusieurs fois, en essayant de
bien le visua liser, et j’ai ensuite mis ce que je perce vais sur une
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feuille. J’ai vrai ment aimé mettre ce que je ressens au fond de moi en
forme, car j’avais l’impres sion que ce poème prenait vie tout d’un
coup. J’ai voulu mélanger diffé rentes matières pour donner un aspect
plus vivant, plus concret. Effec ti ve ment, j’ai choisi de faire un bol en
origami, pour donner du volume à cette « Soupe de foin ». J’ai coupé
des bandes de papier jaune dans le bol, pour symbo liser la paille. J’ai
fait des fleurs en pâte à modeler […]. (Johanna, sur « Fleurs » de
Denise Mützenberg).

Johanna justifie son entre prise en procé dant à une inter lec ture qui
témoigne de ses connais sances en litté ra ture de jeunesse et de ses
capa cités à les trans férer en acti vité concrète : « J’ai eu l’idée de faire
cette acti vité, notam ment grâce à Chris tian Voltz, qui mélange diffé‐ 
rents maté riaux dans la confi gu ra tion de ses albums. »

18

En fait, ces deux propo si tions de créa tion plas tique, «  la  soupe de
foin » d’après le poème de Denise Mützenberg, et « la danseuse et le
taureau  » d’après de poème de Cesare Mongodi, reposent sur la
convic tion qu’il existe des équi va lences trans- sémiotiques entre le
poème et le poème du lecteur. Les étudiantes consacrent une
première étape de travail à redou bler le poème en équi valent hors
langage textuel. L’objet modelé aura- t-il élucidé ou répliqué l’opacité
du poème ? Cette ques tion n’est sans doute pas la bonne, le prin cipe
étant juste ment de surmonter l’impos si bi lité de para phraser le poème
en le sortant de sa syntaxe.

19

Mais la fron tière entre tauto logie, para phrase, compré hen sion et
inter pré ta tion est en réalité très fine : d’après leurs écrits réflexifs, ce
qui peut nous paraitre redon dant passe chez ces étudiantes pour une
éluci da tion et un ancrage enga geant dans la lecture. Johanna est
persuadée que « ce projet sera l’occa sion pour les élèves de s’inter‐ 
roger sur la façon dont ils perçoivent le poème et de trouver les
maté riaux adéquats à sa mise en œuvre ».

20

Elle consi dère donc que la fabri ca tion manuelle d’un objet redon dant
trans modal, qui peut nous paraitre très immer sive, est en réalité un
levier de distan cia tion pour la lecture. Quand elle s’inter roge sur sa
propre expé rience, elle conclut :« Je me suis rendu compte que je n’ai
jamais autant analysé ce qu’un poème me fait éprouver. »

21
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La puis sance d’appro pria tion mêle dans une même inten sité l’expé‐ 
rience sensible de la lecture et l’auto- analyse de la lecture. La distan‐ 
cia tion effec tive porte moins sur l’analyse du texte que sur la phéno‐ 
mé no logie de sa récep tion. C’est sur ce type d’hypo thèse que Nicole
Biagioli (2017  ; 2024) déve loppe ce qu’elle appelle des «  pratiques
inter ar tiales ».

22

1.4. Le passage en force par l’éluci da tion
d’un vouloir- dire
Une quatrième approche de la poésie renvoie au fameux moteur de la
compré hen sion remis en cause de façon salu taire par Chris tian
Doumet (2004). Ismaellia parle d’« énigme de la signi fi ca tion » quand
Lidwine motive la mise au travail de ses futurs élèves pour
« comprendre la démarche des auteurs, leur inter pré ta tion, pour quoi
ils ont voulu faire ce poème. » Cette soif d’éluci da tion du vouloir- dire
des poètes perdure dans les repré sen ta tions de nombreux futurs
profes seurs. C’est le cas égale ment d’Ambre :

23

j’ai voulu faire des recherches sur l’auteur et le poème car celui- ci
était très énig ma tique […] le but était de mieux comprendre
pour quoi il avait écrit ça.[…] trouver un sens dans les vers de
manière séparée à défaut de trouver un sens dans le texte dans son
ensemble. (Ambre).

Cette tyrannie du vouloir- dire est corrélée à l’impé ratif scolaire de la
compré hen sion. Or la présen ta tion d’un corpus poétique en plusieurs
langues, et parfois sans traduc tion fran çaise, perturbe la repré sen ta‐ 
tion de la lecture scolaire comme expé rience de récep tion trans pa‐ 
rente et pleine. Ce parti pris didac tique constitue un véri table anti‐ 
dote à l’impé ratif constant et fantasmé de l’éluci da tion univoque. En
réponse à l’échec de la compré hen sion mot à mot, mais aussi à la
diffi culté de construire un sens d’ensemble exprimée par Ambre,
Jacky justifie son choix de travailler malgré tout sur un texte de
Miguel Antonio d’Amorim :

24

le poème Belleza Feminina m’a touchée sans que j’en comprenne le
fond étant donné qu’il est écrit en portu gais. J’ai alors décidé de me
concen trer sur sa forme : sa musi ca lité, son orga ni sa tion textuelle,
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l’attrait pour les mots utilisés sans faire cas de leur sens, etc. : l’enjeu
qui s’est alors imposé à moi était celui de construire une nouvelle
réflexion et c’est, pour moi, l’enjeu même de la poésie. » (Jacky, sur
« Belleza Feminina » de Miguel Antonio d’Armorin).

On voit dans cet enga ge ment à contre cou rant de l’expli ci ta tion signi‐ 
fi ca tive et surtout réfé ren tielle du poème, le gain d’une dispo ni bi lité à
la musi ca lité, au rythme, à la dimen sion visuelle et au maté riau signi‐ 
fiant de la langue. À défaut d’une récep tion tota le ment aboutie,
l’aven ture permet de poser des ques tions fonda men tales sur les
carac té ris tiques de la poésie et sur les singu la rités de son expé rience.
Promou voir l’approche d’un texte dans une langue que l’on ne connait
pas est une audace salu taire à bien des égards  : elle concré tise
l’intérêt pour l’Autre, donne à vivre un dépay se ment collectif et incite
à carac té riser la poésie autre ment que par sa théma tique. La suspen‐ 
sion de l’éluci da tion d’un vouloir- dire aucto rial fantasmé rend parti‐ 
cu liè re ment perti nente la présence de corpus poétiques dans l’ensei‐ 
gne ment du fran çais langue étran gère et seconde (Brillant
Rannou, 2022).
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2. Faire du poème un
objet d’expérience(s)

2.1. Lecture immer sive de poésie
et identification

La dimen sion expé rien tielle des poèmes se joue notam ment à travers
des lectures d’iden ti fi ca tion expli cites. Car contrai re ment à une idée
reçue, la fiction roma nesque n’a pas l’apanage de ce type de lecture. À
l’instar de l’impli ca tion du lecteur de roman dans la voix narra tive, la
recon fi gu ra tion énon cia tive mais aussi l’iden ti fi ca tion par fiction na li‐ 
sa tion permettent à la lectrice et au lecteur de s’appro prier le regard
et l’expé rience du sujet poétique hâti ve ment qualifié de sujet lyrique.
Dans la rubrique «  Babel  », Denise Mützenberg a livré plusieurs
poèmes traduits dont le suivant :

26

Dans le feu de la nuit 
cher cher encore 
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cher cher et trouver une parole 
dans l’enche vê tre ment de ma vie 
cher cher un signe 
            une marque d’enfance 
             – rouge cica trice –

Qui sait  ?

Tout au fond 
dans le bois 
la trace peut- être

            de la scie

Cléa restitue ainsi sa récep tion de ce poème :27

J’ai mis en images le texte, j’en étais le person nage prin cipal. J’étais
une enfant blessée et perdue dans la forêt en pleine nuit et qui avait
pour seule lumière un feu loin tain. Cette fillette qui venait de vivre
un événe ment trau ma ti sant se posait plein de ques tions qui étaient
sans réponses. Cette impré gna tion au centre du poème m’a permis
de m’impré gner inté rieu re ment de chaque mot, de chaque sensa tion.
Physi que ment je ressen tais les choses égale ment, des fris sons se
sont emparés de moi comme si je ressen tais le froid, la peur que la
jeune fille (que j’imagi nais) ressen tait. Ce poème a fait écho à des
émotions loin taines que je ne ratta chais pas à un souvenir précis
mais qui étaient enfouies. […] je me suis sentie d’autant plus à la
place du narra teur de ce poème que je me sentais comme l’enfant
que j’ai pu être dans ce lieu. (Cléa sur « Aint il fö da la not » de
Denise Mützenberg).

En prati quant une acti vité trans- sémiotique de mise en images, Cléa
traverse véri ta ble ment la fron tière entre poésie et fiction, entre
image et sensa tion. Une bonne partie du voca bu laire employé par la
lectrice ressort de la fiction narra tive  : «  person nage  », «  évène‐ 
ment  », «  j’imagi nais  », «  narra teur  », mais la lectrice ne narra ti vise
pas le poème au- delà de la mention d’« un évène ment trau ma ti sant ».
Elle déploie en revanche une puis sante expé rience immer sive
marquée du sceau de l’impré gna tion : « Cette imprégnation au centre
du poème m’a permis de m’imprégner inté rieu re ment de chaque mot,

28
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de chaque sensa tion. » L’iden ti fi ca tion fusion nelle à une figure fémi‐ 
nine et enfan tine sécrétée par la lecture est percep tible dans le
verbe « j’étais une enfant blessée et perdue », ainsi qu’à travers l’insis‐ 
tante figure du «  centre  » où se figure la lectrice. Or, pour Cléa, le
« centre » n’est ni le « bois » du poème ni la « forêt » de sa lecture,
mais le poème lui- même et sa quête de « parole ». Le poème, dans le
moment même de l’expé rience sensible, s’éprouve comme poème. La
fiction poétique n’engage pas la lectrice dans une évasion hors du
texte et de soi, mais vers un recen tre ment intros pectif, une « archéo‐ 
logie de l’intime » dirait par exemple la poétesse québé coise Denise
Desau tels (Dupré, 2001). Dans ce témoi gnage de lecture, le poème
génère un ensemble d’émotions et de sensa tions direc te ment prises
en charge par le contact du signi fiant et l’acti vité fiction na li sante de
la lectrice.

Clémen tine rend compte d’une expé rience compa rable, cette fois à
partir du texte « Fleurs » :
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j’ai pu ressentir la nostalgie de l’enfance avec les souve nirs et les
émotions qui se débloquent au fur et à mesure que l’on avance dans
la lecture du poème. C’est ainsi que je m’y suis plei ne ment iden ti fiée.
En outre, l’aspect méta pho rique de la vie repré sentée fait réfé rence à
l’envi ron ne ment et les éléments natu rels qui nous entourent.
(Clémen tine sur « Fleurs » de Denise Mützenberg).

L’appro pria tion poétique admet dans ces cas un inves tis se ment
subjectif d’iden ti fi ca tion, d’énon cia tion fusion nelle ou «  parti ci pa‐ 
tive » dirait Antonio Rodri guez (2024, p. 102) entre le sujet lyrique ou
plus globa le ment l’univers du poème et la lectrice.
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2.2. La récep tion par la voix d’un tiers
Faire du poème un objet d’expé rience, c’est aussi partager la lecture à
plusieurs. Cette oppor tu nité est empruntée par la moitié des
enquêtés. Clémen tine, par exemple, profite de l’occa sion pour valo‐ 
riser un outil qui souligne la voca tion du texte poétique à faire du
lien  : «  j’ai créé “un chucho teur” pour proposer une lecture et une
écoute diffé rente inten si fiées entre deux personnes ».
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Le geste de lecture, concré tisé à travers un instru ment poétique et
concret, se dévoile alors comme mise en rela tion de sujet à sujet.
Jacky met égale ment en jeu la trans mis sion du texte entre une orali‐ 
sa trice et une audi trice. Et c’est la posture d’audi trice qu’elle adopte
elle- même pour l’expé rience :
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J’ai demandé à ma sœur de mettre en voix le poème à plusieurs
reprises pour me mettre à la place des enfants. Ainsi, j’ai remarqué
une forte musi ca lité : la construc tion du poème est équi li brée, ce qui
assure une musi ca lité lors de sa mise en voix. De plus, il est cadré par
une orga ni sa tion en sonnet. J’ai pu aussi recon naitre des mots qui me
sont fami liers : “femi nina”, “essência”, “sol”, “meditar”, “fascina”,
“aprendi”, “vida”, “humana”, “contem plar”, “meditei”, “doce”, “amor”,
“poeta”, “colore”, et “ver”. Grâce à cette acti vité, j’ai pu me faire une
première idée du poème et de la manière dont je l’inter prète.[…] En
ce qui concerne les mots que j’ai reconnus, car ils se rapprochent du
fran çais ou de l’espa gnol, ils m’ont éclairée sur les émotions et les
théma tiques auxquelles je rattache ce poème, soit à l’amour, le beau
temps, les émotions, les sens, la beauté, et la séré nité. (Jacky).

Loin de toute passi vité, la desti na taire de la trans mis sion poétique
fabrique son inter pré ta tion grâce à l’écho vocal du texte. Le voca bu‐ 
laire et la musi ca lité traversent ensemble les fron tières des langues
au point d’engager du sens et même une véri table interprétation.
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2.3. L’inau gu ra tion des lectures in situ
On aura noté que les étudiantes du panel précisent concrè te ment les
opéra tions de mise en contact entre les poèmes et leurs lecteurs. Les
détails spatiaux- temporels, parfois déci sifs, relèvent de ce que l’on
nommera l’in situ de la lecture, sorte de versions performée des oloés,
lieux d’écri ture et de lecture d’Anne Savelli (2018). De fait, Angèle
consi dère les effets du contexte spatial sur la récep tion :
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expé ri menter la lecture en exté rieur, avec des éléments que l’on peut
retrouver dans le poème, tels que le chant des oiseaux, la verdure et
la présence des arbres. Cette acti vité permet d’avoir une approche
plus senso rielle et natu relle, et donc coïn cide avec l’envi ron ne ment
du texte. (Angèle sur « Jupiter et Vénus » de Marcin Kurek).
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La salle de classe, évoquée en creux et désertée pour la lecture,
perturbe la récep tion « natu relle » du poème. Lire dehors ne relève
donc pas tant d’un dispo sitif original que de l’éman ci pa tion du poème
d’un contexte de récep tion arti fi ciel. Lire le poème parmi les arbres
allè ge rait le devoir de fiction na li sa tion du lecteur. Clémen tine, qui ne
s’est pas consa crée au même poème, a égale ment testé les effets de
l’in  situ déter miné par le texte lui- même  : «  Souhai tant ne faire
qu’une avec la nature, je me suis ensuite allongée dans l’herbe pour
écouter le poème lu sur un fond sonore avec une ambiance de
nature » (sur « Fleurs » de Denise Mützenberg).
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L’in situ dans ce cas renforce l’ouver ture à une lecture immer sive et
flirte avec un vœu de perfor ma ti vité. Lire dans un lieu défini est
supposé refléter ou jouer sur l’inter pré ta tion du texte. Cette façon
d’agir sur la lecture ferait du lieu un actant didactique.
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La mise en voix du poème par Cléa dans un lieu de nature lié à son
enfance prend alors des allures de lecture quasi idéale :
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Pour cela j’ai lu le poème à voix haute sur l’étang de mon parrain où
j’ai passé de nombreux moments en famille plus jeune mais aussi
encore aujourd’hui. Cet étang que j’ai choisi pour faire ma mise en
voix m’a permis de ressentir le poème d’une nouvelle façon. La mise
en voix dans ce lieu symbo lique a mis en éveil mes sens : mon ouïe
car étant dans un lieu végétal j’ai pu entendre les sons des oiseaux,
de l’eau, du vent, etc. ; l’odorat car j’ai pu sentir les odeurs natu relles
des arbres notam ment ; le toucher car je m’étais assise par terre dans
l’herbe et donc elle me frôlait, me chatouillait lors de ma lecture ;
enfin la vue car ce lieu de verdure apporte un cadre apai sant qui aide
à la concen tra tion par l’omni pré sence de la couleur verte. Cette
lecture a été très béné fique pour la compré hen sion du poème car
elle m’a permis une immer sion totale dans le texte guidée par les
sens. De plus, le lieu de l’étang corres pond au texte car on y parle de
« bois », ce dernier est entouré d’arbres et est un lieu de verdure
laissé au naturel le plus possible. » (Cléa).

Le poème retrouve ainsi un écrin de nature typique de toute une
repré sen ta tion de la poésie. Le cadre, certes, est lié à une part de
l’univers référé dans le poème, le «  bois  » pour Cléa, la «  verdure  »
pour Angèle, mais il semble que le dispo sitif de la lecture dans un lieu
parti cu lier cherche ici avant tout à répondre à un confort senso riel, à

38



Enseigner la poésie : Poédiles en actes

la mise en œuvre d’une dispo ni bi lité physique, mentale et affec tive.
Johanna prend aussi le parti  d’un in  situ en exté rieur où le poème
s’actua lise de façon toute parti cu lière :

Je suis allée dans un parc de Rennes et je me suis allongée sur l’herbe
en deman dant à ma mère de me lire le poème Fleurs de Denise
Mützenberg, ainsi que la version en dialecte Romanche Vallader
Fluors. J’ai vrai ment beau coup apprécié ce moment car il y avait un
rayon de soleil et en fermant les yeux, j’arri vais bien à m’imaginer à
Ardez, en plein été.

Ma mère a commencé à me lire le poème Fluors et je me suis rendu
compte que j’essayais toujours de comprendre ce qui était dit, en
m’appuyant sur des mots trans pa rents : « Ardez », « plantas »,
« Fluors », « poesia ». Je me suis laissée aussi bercer par la musi ca lité
de cette langue que je ne connais pas et j’ai constaté que je me suis
davan tage sentie là- bas, en voyage à Ardez, grâce à cette version,
même si je ne compre nais pas le poème, car la barrière de la langue a
contribué à ce dépay se ment, à cet exotisme. » (Johanna).

Cet exemple d’orali sa tion du poème confiée à une voix fami lière
montre l’impact poten tiel du lieu et du contexte sur la rencontre avec
le texte, la dispo ni bi lité qu’ils peuvent générer pour une récep tion
corpo relle et sensible. L’ancrage dans le lieu et le moment de la
lecture, ou du moins la prise de conscience de leur réalité en leur
accor dant une véri table atten tion, marque une propen sion à faire du
poème un évène ment de récep tion, une expé rience singu lière
et transformatrice.
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2.4. La mise- en-corps
L’expé rience du lieu de lecture n’est bien sûr pas le seul para mètre
décisif quant à la mise en présence du poème. Le corps entier, la
ryth mique et la voix agissent dans les récep tions imagi nées et testées
par les étudiants. C’est le cas par exemple de Lola pour qui l’immer‐ 
sion débouche sur la narra ti vi sa tion du texte, mais aussi sur un
appro fon dis se ment lexical et inter tex tuel :
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J’ai donc essayé l’acti vité avec une pulsa tion de 62 BPM par minute
comme indiqué sur la carte des acti vités. La lecture à voix haute a en
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effet beau coup de bien faits : elle permet de faire une inter pré ta tion
du poème parti cu lière à l’aide des into na tions de la voix, des
nuances, des pauses… La lecture défile et entre prend des procédés
incons cients. […] j’ai mieux compris le texte par cette pratique, elle a
fait émerger du sens narratif car j’ai mieux réussi à m’imaginer
chaque scène décrite, la repré sen ta tion était plus concrète. Le fait de
prononcer certains mots m’a aussi amenée à m’inter roger sur leur
signi fi ca tion car ils étaient opaques à ma compré hen sion […]
l’acti vité de lecture à voix haute […] m’a même amenée à faire des
recherches supplé men taires décou vrant même la présence d’une
réfé rence artis tique avec le tableau de Titien. En revanche, je n’ai pas
forcé ment trouvé le batte ment de la pulsa tion très utile. J’ai trouvé
qu’il était diffi cile de suivre la pulsa tion et que ça m’enfer mait plus
que ça me permet tait de comprendre. […] J’ai donc rées sayé sans la
pulsa tion, ce qui a donné les bons résul tats (Lola sur « La nuit bue
d’un trait » de Cesare Mongodi).

En consta tant les limites d’une lecture pulsée arti fi ciel le ment, Lola
éprouve le rythme interne du poème et la part d’inter pré ta tion
qu’engagent la vitesse, la modu la tion, la struc tu ra tion tempo relle et
corpo relle de la lecture. L’orali sa tion et la mise en corps du poème
peuvent contri buer aux acti vités fiction na li santes (Lacelle et
Langlade, 2020) et stimuler l’interlecture.
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On retiendra que les étudiants engagés dans l’enquête prennent
majo ri tai re ment parti contre la réci ta tion. Ismaellia estime  qu’«  en
général la réci ta tion se fait de façon assez machi nale. Ce procédé
déve loppe certes des capa cités de mémoire mais il n’enri chit pas, à
mon sens, notre incons cient créa teur ». Angèle confirme ce point de
vue  : «  je ne veux pas obliger les élèves à réciter un poème et qu’ils
soient apeurés à l’idée de réciter devant tout le monde  ». Mais en
déve lop pant la mise en voix par le biais de la choré gra phie, Johanna
pousse plus loin le levier du corps comme parte naire d’une lecture
multi mo dale, et aboutit à une mémo ri sa tion motivée :
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En réci tant ce poème avec de la musique et des mouve ments, j’ai pu
mieux m’immerger dans la profon deur de ce poème. J’ai remarqué
que je mettais plus de ton dans la pronon cia tion et ce ton coïn ci dait
bien avec le rythme de la musique, comme si je disais les paroles
d’une chanson. De plus, j’assi mi lais des mots aux gestes effec tués, ce
qui m’a aidée à retenir plus faci le ment. J’ai donc trouvé plus simple
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de réciter, à l’aide des gestes et de la musique. À travers cette
musique, et ces mouve ments du corps, je me suis projetée vers un
ailleurs. (Johanna).

En faisant du poème un objet d’expé rience globale, on voit à quelle
diver sité d’approches se livrent les futurs profes seurs. On constate
que la notion d’immer sion en poésie constitue pour eux une balise,
un critère grati fiant. Dans la pers pec tive de trans poser plus tard des
acti vités de leur choix auprès de jeunes élèves, aucun n’a proposé une
acti vité descrip tive analy tique ou distan ciée des poèmes  : tous ont
mis en avant la possi bi lité d’entrer en réson nance avec la maté ria lité
et l’imagi naire du texte, en impli quant leur corps, leurs percep tions,
leur rapport à la langue et leur réseau d’interlecture.
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3. L’agir de la lecture

3.1. Confi gu ra tions imageantes et enga ‐
ge ment de l’interprétation

Si l’on cherche à carac té riser l’agir de la lecture de poésie, on
constate que la confi gu ra tion imageante est déci sive. Ismaellia ouvre
d’ailleurs son dossier réflexif sur le thème de la vue à travers une
cita tion de Gérardo Diego  : «  Créer ce que jamais nous ne verrons,
c’est cela la poésie. » Ayma en fait un objectif didac tique : « j’ai voulu
créer un dialogue entre les deux danseurs pour permettre de créer
une image mentale de la scène.  » (sur «  La nuit bue d’un trait  » de
Cesare Mongodi).
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La créa ti vité didac tique se met alors au service de la confi gu ra tion
imageante. En prati quant l’inter lec ture trans- sémiotique, Cléa
prolonge l’objectif de confi gu ra tion imageante qui devient un trem‐ 
plin jusqu’à l’inter pré ta tion plus appro fondie du texte :
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J’ai fina le ment choisi le tableau Winter’s warmth de Julie de Boer
[qui] montre une flamme au premier plan, cette flamme qui n’est pas
centrée mais qui est décalée vers la droite est bien rouge et est
alimentée par du bois. Bois qu’on peut le supposer vient de la forêt
qui entoure cette flamme. Le tableau est composé d’éléments
natu rels dont les limites sont floues, dans un tour billon de lignes.
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Cette œuvre illustre diffé rents éléments du poème qui y sont
nommés mais je trouve que le tableau illustre égale ment la perte
ainsi que la quête qui est imposée à l’être qui lit le poème. C’est ce qui
m’a plu dans cette œuvre et cela apporte une nouvelle lecture du
poème car cela insiste sur un autre élément. Ici, ce qui me plaît dans
ce tableau c’est le flou et le manque de limite des éléments tandis
que dans le poème je suis sensible au rythme, à la structure.

De façon plus inter ven tion niste encore, Cléa fabrique ensuite une
image :
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J’ai donc décidé d’illus trer le poème en n’utili sant que du rouge qui
est nommé dans le texte : il repré sente à la fois la flamme du feu et le
rouge du sang lié à la cica trice. Cette acti vité complète bien la
précé dente car elle person na lise l’inter pré ta tion. De plus, en
n’utili sant qu’une couleur mais sous diffé rentes teintes et aspects,
cela apporte un renou veau de la repré sen ta tion pictu rale. J’ai donc
ajouté un person nage auquel je m’iden tifie et j’ai égale ment ajouté du
texte aux éléments déjà présents dans l’œuvre de Julie de Boer. Ce
dessin mono chrome ajoute une dimen sion drama tique au poème,
l’omni pré sence du rouge inquiète et ajoute du tragique. C’est des
émotions que j’ai ressen ties lors de ma lecture du poème, je suis donc
contente d’avoir réussi à le retrans crire dans mon dessin.

Entre tenta tive d’illus tra tion et trou vaille inter pré ta tive en cours de
réali sa tion, la fron tière est mince. Ismaellia, qui propose de faire
réaliser un dessin à partir du poème et l’expé ri mente elle- même,
analyse les effets inter pré ta tifs d’une telle consigne :
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Je trouve que l’écri ture de ce poème est marquée par la perte. La
perte d’un idéal, d’un rêve de l’idée surement que l’on se fait de
l’exis tence accom pagné de l’insa tis fac tion perpé tuelle que nous ne
parve nons pas à combler. En peignant cette aqua relle, je me suis
moi- même reconnue dans cette envie de vouloir constam ment saisir
ce que je ne pouvais avoir, rien n’émet jamais assez d’or.

L’inter pré ta tion du poème ne résulte pas d’une figu ra tion imita tive
mais d’une apti tude de la lectrice à auto- observer les ques tions acti‐ 
vées au cours de sa propre pratique  : le poème s’offre alors comme
une formu la tion possible de la problé ma tique traversée.
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3.2. La fabrique de références
En complé ment des lectures immer sives et senso rielles, plusieurs
étudiantes insistent sur le besoin de construire la réfé ren tia lité des
textes. Ayma place comme une prio rité la docu men ta tion litté raire et
cultu relle en procé dant par inter lec ture :
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j’ai associé le poème au mythe de Tristan et Iseult, avec la cita tion du
poème « des amants pris en flagrant délit » car ce mythe reflète
l’image de la passion dévo rante, bravant les inter dits, qu’on peut
aisé ment asso cier au Tango. […] j’ai associé le poème à une vidéo de
tango que j’affec tionne parti cu liè re ment, qui véhi cule des émotions.

La démarche d’Ayma consiste moins à rassem bler des docu ments
rela tifs à la genèse du texte ou à sa contex tua li sa tion qu’à relier, à la
manière décrite par Jean Bellemin- Noël (Four ta nier, 2020), des
éléments de culture person nelle entrant en réson nance avec l’objet
du poème. On constate qu’un des critères de sélec tion des réfé rences
par la lectrice est son lien émotionnel avec les œuvres réfé rées. C’est
donc un tissage affectif qui s’opère à l’occa sion du ques tion ne ment
réfé ren tiel. Ce tissage, Angèle compte le stimuler avec ses futurs
élèves :

50

il vaudrait mieux pour eux de lire La théogonie d’Hésiode, en version
abrégée, afin de permettre la compré hen sion du texte […] visite du
Louvre, dans le but d’observer le tableau et la sculp ture que j’ai
mentionnés dans mon livret. Mais […] on peut aussi se rendre au
musée des beaux- arts à Rennes, où se trouve une sculp ture d’Eros et
d’Aphro dite […]. Dans le Hobbit, de Tolkien, c’est la lumière de la lune
qui permet la lecture des runes anciennes, l’enchaî ne ment des
saisons, la présence des animaux de la forêt, etc. Dans le poème
« Jupiter et Vénus », de Marcin Kurek, la voix poétique nous dit que
les astres envoient des signes, des messages. C’est aussi le cas dans
le Hobbit, avec comme signe, le retour des corbeaux vers la
montagne. (Angèle, sur « Jupiter et Vénus » de Marcin Kurek).

L’expé ri men ta tion témoigne ici du soin des étudiants à relier les
poèmes à des réfé rences, que celles- ci relèvent rigou reu se ment de
l’inter tex tua lité conçue par Julia Kris teva et Gérard Genette, ou du
processus ouver te ment subjectif de l’inter lec ture (Four ta nier, 2020).
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3.3. L’écri ture d’un poème de lecteur
En outre, la lecture fait écrire et l’écri ture fait lire. Cet axiome
défendu pour le primaire dans les années 2000  (Béal et  al., 2004)
encou rage la pratique des écri tures créa tives en poésie. Angèle
conçoit par exemple la produc tion de poèmes de lecteurs, voire de
textes de lecteurs trans- génériques. Elle imagine « un atelier d’écri‐ 
ture, en lais sant la possi bi lité aux élèves de choisir la forme de leurs
poèmes : haïku ou calli gramme [ou encore] une réécri ture du poème,
dans un autre genre. »
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Cléa, elle, inscrit sa consigne en ques tion nant non plus l’horizon
géné rique du texte de lecture, mais sa visée énon cia tive à travers :
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une acti vité de prolon ge ment écrit du poème. En effet, j’ai décidé
d’écrire un texte qui serait destiné à son soi enfant afin de le
rassurer. Cette acti vité a un lien avec le poème car on y parle de
parole à cher cher dans ses souve nirs d’enfance afin de trouver un
signe. Cette acti vité m’a fait du bien d’un point de vue émotionnel et
psycho lo gique. Cela a eu un côté théra peu tique pour soigner
certaines de ces cica trices dont le texte parle. Cela apporte un lien
émotionnel fort entre le lecteur et le texte. Ce prolon ge ment
person na lise le texte d’origine et l’emmène donc plus loin. Cela peut
être un exer cice inté res sant à faire avec des enfants, on peut alors
leur demander d’écrire un texte qui prolonge le poème qui se destine
à eux adultes, ou à un proche. Cela permet une recherche
person nelle et profonde des émotions ressen ties lors de la lecture,
cela va donc au- delà d’un simple « Jogging d’écri ture » comme il peut
être proposé en classe tradi tion nel le ment. On permet une
verba li sa tion des rêves, des envies et des émotions ce qui peut être
parfois très complexe car il est diffi cile de nommer ses émotions.

L’intérêt de la propo si tion est bien sûr la profon deur de l’enjeu qui est
accordé à ce texte de lecture- écriture greffé comme une exten sion
person nelle au poème. Au- delà même de l’écri ture d’un texte, Cléa
parie sur l’arti cu la tion entre produc tion créa tive et compré hen sion
du poème à lire :
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diffé rentes acti vités notam ment celles qui demandent une
trans crip tion du texte dans une autre forme d’art permettent une
compré hen sion appro fondie du texte. Car cela met en lumière de
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nouveaux aspects que le support précé dent ne permet tait pas
de voir.

C’est effec ti ve ment la dimen sion réflexive et critique de la réécri ture
qui ouvre le regard sur le poème lu.
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3.4. La construc tion de valeurs
Enfin, le corpus d’enquête signale un enjeu fort accordé à la produc‐ 
tion de valeurs. La poésie n’est pas cantonnée aux lectures esthé ti‐ 
santes, récréa tives ou légères. Les étudiants engagés dans l’expé ri‐ 
men ta tion donnent une fina lité signi fi ca tive à l’appren tis sage de la
poésie. Pour Angèle, un de ces enjeux est d’ordre éthique, psycho lo‐ 
gique, voire citoyen :
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on aura réuni tous les poèmes afin d’échanger sur ce qu’ils ont écrit.
Il est impor tant de montrer aux élèves, que c’est parce qu’ils sont
tous diffé rents que leurs écrits le sont aussi, et que ce sont les
variétés et les diffé rences qui font la richesse du monde dans lequel
nous vivons. Je trouve qu’il est impor tant d’aborder le sujet de la
diffé rence, car ils sont dans une période de leur vie où il est diffi cile
d’être accepté en étant diffé rent des autres, surtout quand on est en
train de se construire une identité.

Ismaellia met d’ailleurs en évidence les enjeux de l’alté rité à propos de
l’acti vité de mise en voix :
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Il y a l’auteur et il y a le « moi ». Dans notre appren tis sage, nous
construi sons ce constant lien avec l’envi ron ne ment dans lequel nous
évoluons. Et juste ment à travers ces acti vités on observe la
trans mis sion effec tuée de la poésie sur nous- même. C’est notre
indi vi dua lité qui forme le collectif. Notre culture intime, notre
imagi naire est ce qui fait la richesse d’un poème. Dès lors, le « soi »
de l’enfance devient un partage avec l’autre. L’enfant touche à un
imagi naire qui n’est pas le sien.

L’épreuve poétique de l’alté rité rejaillit sur l’expé rience du commun et
sur la construc tion de soi. Pour Ayma :
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ensei gner la litté ra ture en primaire va bien au- delà de
l’appren tis sage de la lecture et de l’écri ture. C’est un moyen de
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stimuler l’imagi na tion, de nourrir l’âme et de déve lopper chez les
enfants une appré cia tion profonde [du] pouvoir des mots. En tant
qu’éduca teurs, il est de notre devoir de cultiver cet amour de la
lecture dès le plus jeune âge, afin de donner à chaque enfant les clés
pour s’épanouir plei ne ment dans le monde de la connais sance et de
la créativité.

Cléa ajoute :59

La poésie ouvre égale ment sur le pouvoir de la langue : ce qu’elle
peut faire ressentir, ce qu’elle peut faire vivre en nous mais aussi ce
qu’elle permet de commu ni quer. Ainsi la poésie à l’école permet une
ouver ture sur soi, sur les autres mais aussi sur le monde.

Conclu sion : expé ri men ta tions de
lectures poétiques pour l’école
Les actes de lecture portés sur les poèmes au cours de l’expé ri men ta‐ 
tion tâchent pour la plupart de faire éprouver la singu la rité des textes
tout en livrant un ensemble d’acti vités trans po sables souvent
ludiques et grati fiantes. Les acti vités qui impliquent le corps, la voix,
les rythmes et l’imagi naire tranchent ouver te ment avec l’abstrac tion
acadé mique et les consi dé ra tions struc tu rales. Les initia tives des
futurs ensei gnants, qu’elles passent par des écri tures créa tives, des
réécri tures trans mo dales ou des mises en voix et en corps, nour‐ 
rissent l’immer sion dans l’œuvre et démul ti plient la qualité des liens
entre le poème, le lecteur, la langue.
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En théorie de la litté ra ture, l’expé rience poétique trouve sa formu la‐ 
tion par exemple sous la plume de Domi nique Rabaté :
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Du poème, quand il exerce sur moi son trans port, je voudrais tenir le
pas, main tenir le tempo et l’allant, entre tenir l’élan. Il ne s’agit pas là
de rester dans le monde imagi naire d’un roman, dans l’univers de la
fiction qui double le monde réel, mais plutôt de garder un rythme
venu d’ailleurs, de s’accorder avec une cadence, de prolonger des
gestes et des vitesses qui résonnent en moi. Ce reten tis se ment
interne du poème me porte alors moins vers le commen taire ou
l’expli ca tion (où dire une situa tion du texte, analyser les éléments
consti tu tifs d’un monde, nommer les opéra tions de conso nances et
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de disso nances narra tives) qu’à creuser l’accueil d’une manière de
dire que je voudrais répéter et faire durer, alors même que j’en
mesure le carac tère inimi table, la portée chaque fois singu lière.
Autre ment dit, il faut, à chaque nouvelle fois, mesurer un événe ment
de lecture. 

Ces événe ments sont rares (du moins pour moi) et semblent, quand
ils se produisent, redonner d’un coup confiance dans l’acte poétique
même, en refonder la néces sité en acte. L’euphorie qui se mani feste
alors, je la recon nais comme un effet conta gieux du texte, comme la
conso nance d’un trans port qui vient du poème. Il me gagne
litté ra le ment. (2023).

Travailler à la « conta gion » de «  l’euphorie » de nos lectures, quels
qu’en soient les dispo si tifs et les formes de mises en pratique, ne
serait- ce pas le moteur caché de l’ensei gne ment litté raire  ? En
propo sant et en testant elle- même la mise en lien entre le poème et
une musique, Isamaellia, sensible à la « conso nance » entre elle et le
texte, révèle avec ses mots l’expé rience d’une forme de « trans port »
et d’évène ment :
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Je ne saurais dire pour quoi mon incons cient a choisi après plusieurs
lectures du poème de me remé morer l’image du piano qui se situait
dans un livre sur la danse que je lisais en boucle depuis que j’avais
appris à lire. Sûre ment à l’évoca tion du mot « rubans ». J’ai
commencé la danse clas sique lorsque j’avais 4 ans. Nous n’avions pas
de piano dans notre salle à nous, seule ment un lecteur de cassettes
que notre profes seur enclen chait au début des échauf fe ments et
dont la mélodie nous guidait jusqu’à la fin de l’heure. Je pense que
c’est à cet instant que j’ai ressenti la première poésie. Pas une qui se
veut litté raire, non, mais une poésie qui s’exprime dans les
mouve ments, entre les pas chassés, sauts de chats, arabesques…
Cette musique me parais sait corres pondre car elle fait échos au
balan ce ment rythmé des vers. Mais apporte aussi un certain
récon fort, une douceur qui berce notre lecture et fait exten sion à
nos pensées. »

Cette expé ri men ta tion ne saurait présager des acti vités réelles que
ces futurs ensei gnants mettront en place dans leurs classes. Mais on
ne peut que souli gner l’immense liberté didac tique qu’ils ont
empruntée dans ce contexte. À n’en pas douter, le fait d’avoir décou ‐
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NOTES

1  « La poésie ça rime à quoi ??? » est par exemple le titre d’une anima tion
péda go gique réalisée en 2014 dans la circons crip tion de Saint- Max de
l’académie de Nancy- Metz.

2  En ligne : https://carnets- poediles.pergola- publications.fr/index.php?id=
95

3  Les « enquêtés » sont des étudiantes et un étudiant de seconde année de
licence de lettres qui ont choisi de suivre un parcours les initiant à la didac‐ 
tique du fran çais pour le premier degré.

4  Le docu ment PDF construit pour l’expé ri men ta tion peut être transmis sur
demande pour un usage stric te ment pédagogique.

5  Dans le sens que les programmes scolaires fran çais de 2002 donnent à
ce terme.

6  Cet usage didac tique des marges du poème n’est pas nouveau : le dispo‐ 
sitif de « lectures dialo guées dans les marges » a fait ses preuves. Voir par
exemple : https://books.openedition.org/pun/4913.

7  Créée en 2023, la maison d’édition gene voise codi rigée par C. Mongodi
s’appelle Pinko pa lino : https://www.pinkopalino.com/blank- 5.
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ouver te ment l’abstrac tion acadé mique et les consi dé ra tions struc tu rales.
Les initia tives des futurs ensei gnants, qu’elles passent par des écri tures
créa tives, des créa tions trans mo dales, des instal la tions de voix, nour rissent
volon tai re ment l’immer sion dans l’œuvre et démul ti plient les liens entre le
poème, le lecteur, la langue, donnant ainsi à observer ce que la poésie peut
faire lorsque l’on prévoit de l’enseigner.

English
What can  be done with the poems in the “Babel” section  of Carnets
de Poédiles, and what impact will this have? A survey carried out in 2024
enabled under gradu ates intending to become school teachers to invent and
test a range of didactic activ ities designed to trans form their repres ent a‐ 
tions of the action of poems. This illus trates the reflective depth triggered
by subjective approaches to a multi lin gual collec tion of poems. The activ‐ 
ities invented involve the body, the voice, rhythms and the imagin a tion, and
openly eschew academic abstrac tion and struc tural consid er a tions. The
initi at ives taken by future teachers, whether in the form of creative writing,
trans modal creations or voice install a tions, delib er ately foster immer sion in
the work and multiply the links between the poem, the reader and the
language, giving us an oppor tunity to observe what poetry can do when we
plan to teach it.
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